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D u L u n d i 2íí. M ay M. DQ LXXXL

P R O C E Z  V E R B A L  D E  U A S S E M B L E ’ E 
txtraordinaire de NoJJeigneurs les Archeviques &  Eviques tenue 
en f  Archevické de París aux Mois de Mars &  de Mai 1. A  
París chezFrederic Leonard. idái .

La  Méfintelligence que quelques Efpríts mal intentionnés ont 
taché de femer entre la Cour de Rome &  celle de France a 
loccafion déla Regale & de quelques autres chofcs importantes 

qui regardent l’Egliíe Gallicane, ayant obÜgé Mr?, les Agens gé- 
ncfaux du Clcrgé de France de í'upplier trés-humblement le Roí 
de permettre que NoíTeigneurs Ies Archevéques 6c Evéques qui 
étoienr á París pour les aíFaires de leurs Diocéfes s’aíTemblaíTenr, 
afin que par leurprudence fmgulíere ils puflent trouverles moyens 
de remectre Ies chofes dans l’ordre, engardant ce qu’iJs doivenc 
au S. Siege , á notre faint Pere le Pape, au Roí 6c á l’Etat, á leur 
Digníté 6c á leur Jurifdidion ; 6c fa Majefté leur ayant accordé 
la permiflTion de teñir cette AíTemblée , aprés une Convocación 
íaite en la maniere accoútumée 6c fuivant les Reglemens du Clcr- 
gd , ils fe font aíTemblés chez Monfeigneur TArchevéque de Pa­
rís Duc 6c Pair de France , Commandeur des Ordres du Roi , 
Prélident de cette AfTemblée le Mercrcdi Mars dernier au 
nombre de 7, Archevéques 6c de 35. Evéques.

C’eft tout ce qui s’eíl paíTé dans cette Aflemblée que ce Proccs 
Verbal nous décrit. On y volt d’abord le Mémoire préfenté au 
R oí par Mrs. Ies Agens contenant leurs plaíntes de ce qui a été 
íáit en Cour de Roine 6c que Ton a tenté d’exécuter en France 
depuis íix mois contre la difpoíirion des Canons , les Libertés de 
l’Eglife Galiicane 6c les Loix du Royaume , avec leur remoncran- 
ce faite fur ces chefs á i^AíTembiec: 6c aprés plufieurs autres cho­
las on y rrouve la nomination de fix Commiflaires que Monfei- 
gneur l’Archcvéque de París avoic été prié par une délibcration 
nnanime de vouloir nommer pour examiner conjointement avec 
Ini les acles 6c piéces concernanr les aííaires préfentes.

On y lie enfuite l’avis de NoíTeigneurs les Commiflaires qui fut 
cxpliq̂ ué par Monfeigneur l’Arcbevéque Puede Rheims premier
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,T2 J O U R N A L  D E S S ^ A V A N S , "
Pair dt; France ( quí avoit été nonimé avcc NoíTeigneurs Ies Ar- 
chevéqües d’Embrun 6c d’Albi. 6c NoíTeigneurs les Evéquesde 
la Rochdle , d'Autun 6c de Troye ,} lequel aprés quelques con- 
íldérations genérales íur la maniere dure 5c menacante donr Ies 
Brefs que le Pape a écrits au Roi íur la Régale font con^üs ; fue 
lamodération avec laquelle fa Majeflé les a recús dans le plus 
haut point de fa puiíTance 6c dans le temps qu’il travaille le plus 
pour la Religión, 6c fur pluíleurs autres chofes de 'cetce nacure , 
entran: dansla mariere de la Regale qui a aitiré ces Brefs il la dif- 
tingue d'abord en deux chefs í^avoir le fondement 6c rextenfion. 
lí remarque enf ;ite que pour le fondement de la Régale ou ce 
droir pris en general , il ne peut étre contefté par des gens éclai- 
rés puifque nos Rois en ont la poíTeirion il y alongtemps, 6c que 
les Papes Alexandre IlLInnócenc III. Ciernen: IV. Gregoire X. 
le fecond Concile de Lion , Grégoire XI. & les Evéqucs meme 
de France dans fAíTembléede Bourges i'ont reconnu 5c approu* 
vé i 6c quanr a lextcnlion il fait voir que le droit de la Régale eft 
confidéré par le Roi 6c par fes Officiers comme un droit de fa 
Couronne; Qu’il a été traicé de Jus Regium depuís le Regne de 
Philippe le Bel í Que nos Rois ne i’ont jamais foümis a aucun 
Tribunal Eccléíiaítique pas méme de la Cour de Rome comme 
il paroit par la Déclaration de Louis X I. du 24. Mai i4(ÍJ- & 
auús ne prétendent pas méme étre obligés de fe conformer fut 
cette matiere a la pólice 6c á la difcipline de 1 Eglife ; Que Ies Pa­
pes ne I'ont pas envifagé aurremenrpuifque lors déla Déclaration 
de Louis X I. 5c de Textenfion de la Régale fur les Evéchés de 
la Bretagneen M98. 7T).ansaprés qu’elle eut été réunie á la Cou­
ronne , les Papes Jean X X II. Pie II. 5c Clemenc V III. n’en ont 
fait aucune plainte , quoique fous ce dernier Pape le Cardinal d 01- 
far quiétoit auprés delui reconnoiífe dans une de fes Lettres que 
le Rui pouvoit étendre la Régale fur tous les Evéchés de ion 
RoyaumcM Que cette matiere n’eíl que de puré difcipline fur U; 
quelle lEglife a varié en des occafions plus importantes 6c qui 
alloient bien au-delá deh  Coilation de quelques Dignirés 6c de 
quelques Prébendes , 6c de la jouinance des fruits des Evéchés va- 
cans? qui par la modération denos derniers Rois font donnés aux 
nouveaux Evéques, au lieu que leurs prédcceífeurs avanc Charles
V il. les faifoient porter a leur épargne.

Et parce que le Pape s’appuye principalementfur le reglement
du fecond Concile de Lyon que fa Sainteté veut faire cxécuter,
aotés avoir examiné, ce qui donna occafion a ce Reglement qm 
t fütent
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D U  L U N D I  20: M A Y  1^81 ;  n j  
fuTcnt Ies piaintes que firent quelques Evéques du Royaume de 
ia maniere fcandaleufe dont les Oííiciers du Roi dégradoient Ies 
biens des Evéchés vacans, &  remarqué que ce Canon dont l’in- 
teliigcnce n’eftpas daire , n*a jamais été exécuté pas méme dans 
le temps qu’il fue fait ou il devoit avoir plus de forcé , il conclut 
qu’on ne doit non plus en demander aujourd’hui Texécution que 
den exiger une entiere des Conciies de Latran & de Trente dont 
le dernier quoi qu*afTemblé quali de nos jours n’a pú encore ccrc

fublié en France : &  qu’ainíi ii eft du devoir de NoíTeigneurs de 
AíTemblée de faire connoitre á fa Sainteté que quoiqu’iis ne puif- 
fent trop louer le zele & la fermeré avec laquelle ieurs Prédécef* 

feurs ont défendu la liberté des quatre Provinces jufqu’aux décla- 
rations de & de 1 6 iis ont pourtant eu des raifons tres- 
fortes pour s’y foumettre , dont ils efperent que la piété du Pape 
nc fera pas moins louchée , que le Pape Grégoire X . &  plus de 
joo. Evéques aufquels il préftdoir au Concile de Lyon furent pé- 
nétrés de robligarion qu’on avoit aux Rois de France qui ve- 
noienttout récemmenc de délivrer TEglife de l’héréfic des Albi- 
geois: ce qui leur fit prendre le parti de donner á la poftérité un 
grarid exemple de modération en authorifant par un décret de cet- 
te fainte AíTemblée ce qui écoiten ufage fur la Regale, quoique 
cet ufage fe fut introduit contre la difpoíition des Conciies précé* 
dens.

Ce rapport plein d’une profonde érudi:ion &  d’une prudence 
digne d’un Légatné du fainc Siége,eft fuivi du jugcmentde Nof- 
feigneurs les CommiíTaires furleslivres des ficurs Gerbais 6c Da­
vid, dans lequei ils déclarent bonne la do(^rine du premier dans 
fon Wvre de Caufis Majoribus Mais parce qge dans cet Ouvrage 
il fe trouve certaines expreíTions qui ont donné lieu á la Cenfure 
que le Pape en a faite , pour le profond refped que NoíTeigneurs 
les CommiíTaires ont pour le S. Siége 6c pour la perfonne de no- 
ire tres S. Pere le Pape qui fe diftingue de fes prédéceíTeurs autant 
par la fainreté de fa vie que par le zelevraiment apoftolique avec 
iequel il travaille a rérablir l’ancienne Difcipline de TEglife , ils 
Tone d’avis que 1 AíTemblée doit ordonner au Sr. Gerb.ns de faire 
travaillerá une feconde édition de fon livre dans laquelle il corri- 
gera ce qui lui fera marqué; 6c quant au livre du fieur David fur 
Íes Jugemens Canoríiques des Evéques dont la Doíirine leur avoit 
paru dangereufe, ils ont recu 6c approuvé les éclairciílemens que 
cet Auteur leuradonnés fur fon livre, 6c qu’il leur a remis entre 
Ies mains.

i 6 S t .  P
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Oíi les voit ici íout du long avec la concinuation du rapport 

de Monfeigneur l’Archevcque Duede Rhelms qui contient les 
íeminoens de Nofíéigneurs les CommifTaires touchanc les Brcfe

Íjui ont paru, &  dans lequcl aprés avoir remarqué les nullités qui 
etrouventdans ces Brefs , ces hábiles Préiats concluent que par 
ce que ces remontrances pourroiem n’étre pas écoutées córame 

la voixde toute l’Eglife de France , rAíTemblée n’a point d’au- 
íre parda prendredans cecte occaílon quede deraander au Roí 
^u’ii lui plailc de permetrre a tous les Prélats du Royaume de 
5’aí^eil^bler dans un Concile National ou du moins de convoquer 
ene aííembléegénérale detout le Clergé, comme Ion a fair au- 
trefoisen defemblables rencontres, dans laqueüe on puiíTe pren- 
dredes rdfoludons conveoables au bien derEglife& del’Etar.

Voiláapeu prés toutee que contient ce Procés - Verbal , au- 
ijuel il nc manque que le Difcours que Mooreigneur l’Archevé- 
que de Paris íit en reprenanc toutes ces matieres á la fin de l’AÍ- 
femblée, &  dans lequeJ il parla á fon ordinaire avec tam de forcé, 
de neticté , d’érudition 6c deloquence que ckacun ne puts'empé- 
cher d'en témoigner une fatisfaÜion extraordinaire. Córame cela 
a fait naitre á tout le monde la curioíité de le voir , nous en don- 
nerons un prdeis dans un Journal extraordinairc, fi nouspouvons 
venir a bout du deífein que nous nous fommes propoíés de re- 
cueillir tous Ies difFérens avis de NoíTeigneurs de fAíTemblée.

y i T ^  SELECTO RU M  A LIQ U O T  V IR O R U M  QUI 
d ícta te  y aut petate inclaruere, Londini, 6c fe trouvent á Pa­
ris chez Fran<jois Muguet. i 58i.

C  Orame la plüpartde ces Viesont déja paru au Public, nous 
ne nous attacherons pas a en faire ici Je dérail; nous dirons 

feulemenc que ces fortes de connoiíTances ne font pas les moins 
conlidérables de Phiñoire,puiíqu’en apprenant par oü ces grands 
hommes fe Ifont rendus illuñrcs dans le monde , il eft difficüe 
qu on ne fe fence pas excité á les imiter.

JO .  J O A C H .  BEC H ER I M IN ER A  A R EN A R IA  
perpetua five Prodromiis hifiorta feu propof D D . Statibus Hol- 
landiafaña ab Aut. &c. Londini. i6$o,

Uoique lExpérience naitpas fecondé la propofitiort que le 
^  fieur Becker avoitfaite de tirer delor du fable 6c den faite 

comme une mmiere mépuifable , on ne lailTe pas de trouver des 
chofes íort curieufes dans cet ouvrage,  que cet Auteur nous doo- 
ne comme le troiñéme fupplément defa Phyíique.
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SELEUCIDARUM IMPERIUM , SIVE HISTORIA

Regum  S ir ia  a d  fidem  N u m ifm a tu m  accommodata per L  J ty  
F a illa n t B e lk v . D ,  M e d ,&  R eg is A n tiq * Iw'4 *. A Faris chcz 
L. Billa ine. i 5Sf.

NOus n avans ríen de fi embrouillé dans FHiftoirc que cello.
des Rois de Syrie qu*on nomme comniunémem: Seíeucide» 

du nom dcSeleucus un des Officiersd’Alexandre qúi jettaicspre- 
miers commencemens de ce Royaume dix ans apres k  mort de 
cePrince, ia preraiere anoée de la 1 17.  Olympiade &  3 12 .ans 
avant laNaiíTance de J .  C. M. Vaillant nous la donne dans cet 
Ouvrageavec une fuice continuée,qu*il tire des MédailJesdetou» 
ces Princes qui om régné en Syrie l’efpace de 249. ou ajo. ans 
au nombre de 27. depuis la mort d’Alexandre jufqu’á ce que 
Pompée ayant emporté la Syrie fur Antiochus l’Afíatique en íii 
fine des Provinces de TEmpire Romain.

Ces Médailles n’ont pas íeulement fait connoítrele nombre de 
ces Rots &  celui des années de leur regne don< on ¿gnorok plu- 
fieucsavec leurs véritablcs furnoms, commefans parlerdes autres 
celui de N icator. qui vcut dire Viékorietrx^ Conquerant, au 
Rcu de Nicanor qu*'on a donné juíqu'ici á Seleucus ; elles don- 
nent encoré debeaux éclairciíTemens, fur tout pour Fhiftoire des 
Machabées &c. On y trouve par exemple rérabliflfemenr de VJE- 
re des Seleucides > que les Chronologiftes ont rant de peine á dé'* 
terminer : car par un revers de- Médaille frappéc par ceux de la 
ville d’Anrioche qui éroit la Capirale déla Syrie dans lequel on 
▼ oit le Soleii dans le Signe du Bclierj M. Vaillant conclut que les 
Syriens commenGoient leur année a TEq^iinoxe de Mars.

Ceux qui eroyent que le íurnom de CaHinicus que Seleucus 
II. pritle premier & que DétnétriusIIÍ. & Antiochus XU-Í. por- 
^rentenfuke, ne fut donné a ce Prince que par dériíion comme 
*>ayant jamais gagné de viétoires, trouverom ici ia réfutation de 
cette explication injurieufe puifqu’ii eft certain qiíe Seleucus en 
remporta une coníidérable for fortfrere Antiochus , en mémoirc 
^faquelle il bárit en Méfoporamie une Ville q«-iF appellade fon 
nom Callinicopolis. Mais la découverte déla véritable Etymolo- 

du nom de Tryphon , cct injufle Üfurpateur du Royauine 
de Syrie & ce cruel & infídelle aíTainn du jeune Antiochus & dÜ 
^eu x Jonathas l’un des Machabées, eft encope quelque chofe 
do plus íingulieri car au lieu de la faire-venir, comme íe veu> 
^  quclques-uns, de la naagnificence que faifok paroitre ou des

P ij
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p la iíirs  au fq u e ls  s’a d o n n o it c e r h o m m e  q u i d ’ a illeu rs é to k  b ra v e  5c 
g ran d  C a p ita in e  &  q u i s*app ello it d e  fon  n o m  D io d o re  ou  D io d o -  
re  , il la  tire  á la fa v e u r de  fe s  M é d a il lc s  ( aux re v e rs  d e íq u e lles  
ó n  vo ir  to u ;o u rs  un C a iq u e )  de  c e  m c m e  C a fq u e  a p p e llé  en  v ieu x  
la n g a g e  g r e c  rp:;®.Vque c c t  h o m m e  p o rto it  p eu t-é tre  to u jo u rs  en 
téce p atir  fe  ren d re  p lu s  red o u ta b ic . A in í i  T r y p h o n  v au t autant 

q u e  Galeatus.

L E  R E T O U R  D E  L A C O M E T E .

O B S E R F ^ T IO N  F A IT E  L E  X X I I  D U  M O IS U A V K I L

yivYU af€u p m

O m m e  d e p u is  q u e lq u e s  jo u rs  j ’ a i o b fe rv é  le  rctouc d e  la  C o ­
m ete  de  la  m an ie re  q u e  j e f a v o i s  p ré d ite  p ar m o n  h y p o th e fe , 

j ’ a i v o u lu  v o u s  fa ire  part de  T O b fe rv a tio n  q u e  j’ en  ai fa ite  le  2 2 . 
.de c e  naois j  íe  te m p s c o u v e rt  ne n o u s ay a n t pas p e rm is  d e  la  voir 
d e p u is . E l l e  d o it p aro itre  e n c o re  le s  p rem iers  jo u rs  d e  M a i  au m a- 
tin  re tro g ra d e  d a n s4 e  c o m m e n c e m e n t  &  p lu s d ire fte  d an s le  Be- 
lie r . N o u s  la  re v e rro n s  au íli le  m o is  d e  Ja n v ie r  &  de  F é v r ie r  de 
l ’annde p ro c h a in e . V e r s  la  fin de  Ja n v ie r  e l le  fe  le v e ra  un  p eu  a- 
v an t la  m inuic d an s le  fig n e  d e  la  B a la n c e . E l le  pañ era  en fu ite  dans 
le  S c o r p io n  &  tra v e rfe ra  l ’E c l ip t iq u e  au 12,  d é g ré  d e  c e  íigne 
e n  fon  noeud B o r e a l  &  d e  lá  d an s le  S a g itta ire  ,  le  C a p r ic o rn e  &  
le  V e r fe a u  o ü  e lle  fe  p e rd ra  dans le s  ra y o n s  du S o le il.

A y a n t  d o n e  prdvd  par l ’h y p o th e fe  q u e  j’ a v o is  dreíTée d e  la  C o ­
m e te  au  tem p s d e  fo n  ap p aritio n ^ q u ’e lle  fe  fe ro it  e n c o re  v o ir  le  20 . 
A v r i l  ré tro g ra d e  d an s i’E c r e v i f ie  ,  &  p u is d a n s  le s  G é m e a u x  ( de­
vane c e  jo u r  lá  e rre  au m ilicu  d e  fo n  c e r c le  o íi  e lle  fut le  2 8 . N o - 
v e m b r e  q u an d  e lle  fut o b íe rv d e  á R o m e ) je  c o m m e n ^ a i le  2 1- 
d e  c e  m o is  á  i’o b íe rv e r . C e  m e m e  jo u r  fur les p . h eu res j’appert^ús 
au-deíTous d es  p ie d s  des G é m e a u x  u n e  ce rta in e  lu eu r un p eu  plus 
é c la ta n te  q u e  c c l le  d e  la  V o y e  L a £ lé e  ,  m a is  je  n o fa i  pas aíTurer 
q u e  c e  fu t la  C o m e te ^  q u o íq u ’ e l le  dut é t r e á  peu  p ré s  á c e t  en- 
d ro ir  du C ic l .

L e  2 2 .  fur le s  8 . h e u re s  j’ ap p erq u s tre s-c la irem e n t la  q u eu e  de 
la  C o m e te  qu i paíToit iin  p eu  a u -d e fíb u s  d e  Jú p it e r  &  au-dcífi^ 
d e  la  L u n e  qu i é ro ic a u  j^ d e g r é  d e  i’E crev ilT e  a v e e p r é s  d e  de- 
g r é s  d c ' L a t itu d e  M é r id io n a le .  S e s  ray o n s in terro m p o ien t ceu x  de 

la  q u e u e d e  fo r te  q u ’e lie  paroiíToit é tre  fé p a té e  á  1 ’en d ro ir  de la-
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Lune ; mais 3. heuresaprés cette queue décÜnant fenfiblement 
vers le Midi, elle ne parut plus ainfi divifée, mais eontigué a fon 
ordinaire. Un peu avant les huit heures je crus appercevoir fa téte 
prés de THorilon j je ne pus pourcant pas m'en aíTurer , quelque 
diligence que je fiíTe pour la découvrir. Sic ’étoit la Comete, elle 
étoitVers la come auñrale du Taureau environ i j .  ou i(?. dégrés 
des Gemeaux avec quelque Latitude Auñrale.

Elle parut fi feníiblement qu*en divers endroirs de la Ville des 
perfonnes intelJigenres & dignes de foi la confidererent long- 
témps. J'attendois de robfecvec le lendemain en préfence de M. 
le Vice Legat &  de M. l’Archevéque aufquels j’avois prddit dc- 
puis long-tcmps quelle fe verroit en ces mémes jours, mais le 
tcmps pluvieux nous la déroba,& depuis elle a dü devenir Oricn- 
tale,& paroitre le matin. Si je puis en continuer les obfervations 
je ne manquerai pas de vous en faire part.

N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E
tantpour les Livres nouveaux que pour autres chofes curieufes,

Ammianus Marcellinus cum Notis Valefii, Lindimbrogii 6c 
aliorum , in folio. A Paris chez Antoine Dezallier.

La Vie de Frantjois de Lorraine Duc de Guife , in-i 2. A Pa* 
ris chez Sebaftien Mabre-Cramoili.

ÜExpértence de ramolUr les os a parfaitement bien réujfi dans la 
Machine du fieur Hubin, Nous en avons vú Peffet dans ceux qu'’iL 
nous a apportés.

Les oeuvres de Virgilc nouvellement traduites en Francois le 
Latin acoré avec des remarques. in-i2. 3. Vol. A Paris chez J.- 
B. Coignard.

Difcours prononcé par F . de Launay A, enlaCour de Parle- 
ment pourvú par le Roi de la Charge de ProfeíTeur du Droit 
Franqois , a rouverturc de fes Le(¡ons, in-12. A Paris chez G¿. 
Quiner.

L e s  Coutumcs du Baillagc de Troye nouvellement revues 
&c. A Paris chez J .  Guinard,

La Naturefait voir plus d’une forte de raretés en Bretagne. Aprés 
que nous aurons parlé du Poulet de M,. Hevin nous donnerons celPe 
que le P- des Mothes Reóleur du College des Jéfuites deVannes ¡cu'- 
rieux &  habile Obfervateur des Prodiges dé la Nature a envoyée di 
M. tAbbé de la Roche Jaque Un Aumonier de Múdamela Dauphine 
qui nous, a déjafah l'honneur de nous la momrer̂
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L e  grand Banquier de Franccjou le Livre des Monnoyes 

Etrangeres réduites en Monnoyes deFrance, pour Ies Négotians 
&  Ies, Voyageurs par Bárreme , in-12. A Parts au bout du Pont- 
Neuf,

Abregéde la Vie de faint Gaeran de Thiene, réduite en neuf 
Méduations, par fe R , P. Dom Gaétan Charpy , Clerc , Reli- 
gieux Th-éarinin- j 2 .

L a  Contejfatíon qui s^ejf étevée entre deux S fa v a n s J u r  ce' qtte 
nous avons dom é depuis pett dans un de nos Jou rn au x ,  nous fo u t“  
nira une belie m atiere de Critique pour le prem ier que nouz dmne^ 
rons.

X V I .  J  O U  R N  A L  D E S  S C A  V A N S ,
D u  L u n d I p.  J u i n M . D C .  L  X  X X  L

e O N T E S  r  A X I O N  E N T R E  DEUX S F A V A N S 
d Foccajion dé ce qui a  éxé avan cé touckant les Mormoyes (Lordes 
A n cien s Rom ains > dans l  explicaüon qu^on a donnée au long d^un 
pajpíge de FH ne dans le Journ al du i o. M a rs 1 5 8 1.

PUifque I3 trop grande délicateíTe de certains efprits a tou- 
jours eu de la peine á foufFrir qu*on fie dans le Journal la Cri­

tique de IcursOuvrageSjdont ils veulent pourtam bien qu’on entre- 
tienne le Public , nous avons trouvé un milieu done Ies Curieux 
aurontaíTurément lien d’étre fatisfaiesfans quecesMeíEeursayent 
fujet de fe plaindre y qui ell de propofer les difHcultés qu*on nous 
ferafur lesOuvrages avee lesRéponfesque Ies Auteurs voudrone 
y fairc , mais toujours fans aigreur 6c fans inve£live, en ne di- 
(ánt précifément que ce qui poupraíerviradonner jaur ala véri- 
té. Nous donnerons ici un modéle de cette Critique,en rapportant 
les diíEculcés qu'un f(;avant homme a propofées dans une grande 
aíTembléc, íur l ’Interprétation que le Pere Hardoüin a donnée 
dans le Journal a un paíTage de Pline.touchant les Monnoyes d’or 
des anciens Romains ,avec les Réponícsqu’y faitccPerc.

P A S S A G E  D E  P L T N E  Q U I  F A I T  L A
Contejfauon.

Tirédu Chap. j-.du 53. livre de fonHifloircNaturcUe.

i^entum  Jí^natum  efi' anno U rB is cDLxxícv. O g u lh k ,
Fabio CoJJl quinqué annis am e prim um  hellum Fu nicum . E r p l »

Ayuntamiento de Madrid




